
 

LETTRE PASTORALE 
Marie de Hennezel écrit en 2020 « L’adieu interdit », suite à la mort de son 

père Jean à qui elle n’a pas pu dire Adieu au cœur de la crise Covid-19- Ce 
qu’elle dit de la personne âgée, de ses attentes secrètes, du prendre soin, 
sonne si juste que je me contenterai de la citer : 

« J’ai défendu l’idée qu’on ne peut pas prendre soin d’une personne 
âgée sans être prêt à aborder avec elle la question de sa finitude, car 
cette question occupe son esprit, non pas de façon morbide, mais naturelle. 
Quand on entre dans un Ehpad, on sait que c’est son dernier lieu de vie. On 
pense donc à sa mort, parfois on l’attend, et parfois on l’appelle, on la 
réclame. Et les soignants qui sont dans une proximité avec les âgés 
observent cette fluctuation entre la lassitude de vivre et le désir de vivre 
encore. Cette fluctuation, cette ambivalence, disent les psychologues, est 
parfaitement normale. Elle tient au fait qu’avec le temps et son usure la 
pensée de la mort s’impose d’elle-même, et qu’elle est souvent perçus 
comme une délivrance. Bref, la vie et la mort cohabitent assez 
paisiblement dans l’esprit des personnes âgées. Par contre, les 
conditions de leur mort les angoissent. On se demande comment cela va 
se passer, si on va souffrir, être prolongé par des traitements, être forcé à 
s’alimenter, si on va mourir à l’hôpital, sur un brancard. Toutes ces peurs, 
les personnes âgées les gardent pour elles, les expriment rarement, car 
elles perçoivent très bien le silence qui entoure la question, le malaise 
des autres, la manière de fuir le dialogue de ces jeunes soignants, qui 
sont victimes, comme l’ensemble de la société, du déni généralisé de la 
mort. Elles ont compris que c’est une préoccupation qu’il leur est 
difficile de partager, et cela renforce leur sentiment de solitude et leur 
angoisse. Alors elles se taisent, à moins qu’on vienne s’asseoir 
près d’elles, qu’on sache saisir les perches qu’elles nous tendent 
et qu’on leur montre que l’on n’a pas peur de parler avec elles de 
leur mort. Alors à leur rythme, parfois par bribes, elles vont se 
confier, dire leurs craintes et leurs souhaits, et on peut recueillir 
ainsi, au fil des jours, des directives orales précieuses, pour 
respecter, comme la loi Claeys-Leonetti nous y oblige, leurs 
volontés… » (Extrait de « L’adieu interdit » p 30, 31) 

Agnès VEZ-DESPLANQUE 

Chorale 

Vendredi 9 à 19h30 

Salle des Réformateurs, 

4 Impasse de la Trésorerie 

──── 

En Chemin 

Samedi 10 à 9h30 

Salle des Réformateurs 

──── 

CULTES 

Samedi 10 à 15h 

Culte goûter des Anciens 

temple Côte Pavée ch Lafilaire 

Samedi 10 à 17h 

Pioupious du Salin : pour 

les moins de 5 ans, 

histoires, chants et 

musiques de Noël 

temple du Salin 

Dimanche 11 à 10h30 

Fête de l’Avent, avec les 

enfants des écoles 

bibliques, ceux de l’éveil 

et les catéchumènes 

temple du Salin 

──── 

Pour vos dons : 
Chèques à l’ordre de « ERT », 

4 Imp. de la Trésorerie  

31000 Toulouse 

Ou en ligne : 
https://www.eglise-

protestante-unie.fr/toulouse-

p80991/don 

ÉGLISE RÉFORMÉE DE 

TOULOUSE 

4 Imp. de la Trésorerie Toulouse 
05 61 52 73 93 

Notre site :https://www.eglise-
protestante-unie.fr/toulouse-p80991 

Suivez-nous sur Facebook : 
https://www.facebook.com/egliseRefor

meeDeToulouse/ 
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